
Mardi 6 Juin 1944 

Que se passe-t-il en réalité ailleurs, ce 6 Juin 1944 !
Le 6 Juin, à partir de 0h10, commence la première phase de 
l'Opération "Overlord", nom de code de l'ensemble des opéra-
tions qui consistent à ouvrir un nouveau front au Nord-Ouest 
de l'Europe, pour pouvoir arriver rapidement vers l'Allemagne 
Nazie.
Cette opération débute par la "Bataille de Normandie", dont la 
première phase est celle de "l'assaut" appelée Opération "Nep-
tune".
Les mouvements prévus par cette opération sont :
- 1. La traversée de la Manche par plusieurs milliers de 
navires.
- 2. Les opérations aéroportées dans la nuit de 5 au 6 Juin, là 
où interviennent les C-47.
- 3. Bombardements des côtes normandes par les avions et les 
bateaux pour fragiliser les défenses allemandes.
- 4. Parachutage de milliers d'Américains dans la nuit de 5 au 
6 Juin, là où interviennent également les C-47.
- 5. Débarquement des troupes Alliées sur 5 plages de la côte 
Normande.
L'Opération a débuté par des parachutages de soldats et par 
des atterrissages de planeurs britanniques. Les côtes 
Normandes sont ensuite bombardées. Une armada de 6939 
navires de guerre Alliés est en position au large.

A 6h31 et 6h35, puis à 7h25, 132 000 hommes, essentielle-
ment Américains, Britanniques et Canadiens et parmi eux 177 
Français du commando Kieffer, viennent de prendre pied sur 5 
plages des départements de la Manche et du Calvados.
C'est l'Heure "H" du Jour "J", que les anglo-américains 
appellent le "D-Day".
La Libération est en marche.
Pour cette seule journée du 6 Juin 1944, les pertes humaines, 
tués, blessés, disparus ou prisonniers sont énormes elles 
s'évaluent à 10 000 du coté Allemands et à 10 500 du coté 
Alliés, dont 6000 Américains.
Mais contrairement à ce que la TSF annonce Caen est ce 

jour-là sérieusement bombardée. L'objectif des Alliés était de 
prendre Caen au soir du 6 Juin, mais ils sont bloqués, la ville 
n'est prise que 6 semaines plus tard.
Ce jour-là, plusieurs évènements qui se sont déroulés ont 
vraisemblablement changé le cours de l’histoire.
Ce n'est qu'à 9 heures du matin qu'Hitler est prévenu du débar-
quement car la veille, s'étant couché tard, il a pris des somni-
fères et a donné l'ordre de ne pas le réveiller.
La veille le Général Rommel, responsable de la défense des 
côtes de la Manche, qui est à l’origine du mur de l’Atlantique 
pour tenter d’interdire un débarquement Alliés, est parti en 
permission en Allemagne pour fêter l'anniversaire de sa 
femme.
C’est lui qui après l'inspection du mur, en avril 1944, avait 
déclaré :
« Si vous pensez qu'ils arriveront par beau temps, en emprun-
tant l'itinéraire le plus court et qu'ils vous préviendront à 
l'avance vous vous trompez… Les Alliés débarqueront par un 
temps épouvantable en choisissant l'itinéraire le plus long... Le 
débarquement aura lieu ici, en Normandie, et ce jour sera le 
jour le plus long. »
Au soir du 5 juin, à Rennes une partie des Généraux de division 
de la 7ème armée Allemande sont déjà arrivés ou sont prêts à 
prendre la route pour la capitale bretonne. Ils doivent partici-
per à un Kriegspiel, c'est à dire un exercice de simulation de 
combat sur carte en cas de débarquement. Ils sont réunis dans 
un Hôtel à l'angle des rues de la Chalotais et de Lanjuinais.
Lorsque les premiers parachutistes sont découverts, vers 1h 45 
le 6 juin, l'alerte est donnée et les généraux allemands 
reprennent la direction de la Normandie. L’un d’eux qui était 
en route pour Rennes, le Général Wilhelm Falley, en voyant un 
grand nombre d'avions dans le ciel, demande à son chauffeur 
de rebrousser chemin pour retourner à son quartier général, 
près de Saint-Mère-Eglise car la situation ne lui semble pas 
normale. Ils tombent dans une embuscade tendue par des 
parachutistes américains, il est le premier Général Allemand 
tué lors de ce débarquement.

Par un communiqué officiel entendu clandestinement à la radio, on apprend le débarquement des troupes Anglo-Américaines 
sur les côtes Normandes. Houpi !!
“Le mur de l'atlantique”, ce fameux mur européen soit disant infranchissable est vaincu par les troupes Anglo-Américaines. Ils 
ont débarqué, l'invasion est commencée. Près de Caen, on dit que la brèche est ouverte. Ils tiendront et les boches vont être 
obligés de reculer. La T.S.F. annonce que l'on se bat dans les rues de Caen. On essaie de téléphoner à Bayeux, mais on répond 
que Caen est coupé. Ce matin c'était l'affolement, des tracts ont été trouvés nous disant d'évacuer la ville…
Mais finalement c'est une erreur, ils sont destinés aux secteurs situés à 35 kms de la zone côtière. Ouf !! 
Ce n'est pas pour nous.
Les Allemands quittent Rennes, même avec les bicyclettes qu'ils trouvent.
Les officiers partent en voitures ou en camions en emportant des valises. Personne n'en croit ses yeux, est-ce possible ?

Plus loin les Allemands ont barré les routes et empêchent le ravitaillement d’arriver, il n'y a plus de lait à Rennes.
La journée est marquée par des alertes successives, pas moins de sept. Gare à nous. Tant d'alertes ce n'est pas ordinaire.
C'est parce qu'ils sont là nos libérateurs et pour nous ils sont plus près à chaque instant. On entend des bombes au loin.
A cause de tout celà, les cérémonies pour la confirmation sont reportées à une date ultérieure.
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